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                                     L'Armée du Salut 

                           Faisons connaissance avec une Fondation bien mal connue en France 

En France, elle est souvent brocardée, car la plupart des gens ne connaissent pas le rôle 

considérable de cette Fondation plus que centenaire. 

Cette vieille dame âgée de plus de cent trente-cinq ans demanderait à être mieux connue 

dans notre pays. 

 

Présentation 

Fondée par William Booth, l’Armée du Salut a vu le jour en 1878, après avoir été appelée 

Mission Chrétienne pendant treize ans. En Angleterre, lieu de sa naissance,  anonymes 

ou grands du royaume, connaissent l’importance de son œuvre. Malheureusement en 

France, il en est tout autrement et à la question posée à diverses personnes :  

« Quel est le rôle exact de l’Armée du Salut ? »  

La plupart du temps, les réponses ne varient guère : 

« Elle joue de la musique dans les rues et s’occupe des sans-abri. » 

C’est vrai, mais cela n’offre qu’un aspect réducteur de sa tâche qui est considérable.  

 

Quelques exemples du travail accompli par l’Armée du Salut dans le monde entier 

 

- Camps pour la jeunesse 

- Instituts pour les handicapés moteurs et sensoriels 

- Léproseries 

- Instituts pour aveugles 

- Centres de probation pour anciens détenus 

- Bureaux de recherches dans l’intérêt des familles 

- Service d’assistance juridique 

- Résidences pour étudiants et hommes d’affaires 

- Cités universitaires 

- Centres de soins pour alcooliques et toxicomanes 

- Crèches 

- Établissements scolaires (internats et externats) etc. 
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Cette liste non exhaustive pourrait être prolongée à l’infini, tant l’action entreprise il y a 

plus d’un siècle s’accroît de jour en jour. 

 

Peu de gens connaissent certaines des causes défendues, dès le début de sa création, par l’Armée du Salut. 

 

Aide aux jeunes filles en détresse 

 

En Angleterre, au XIX e siècle existait une loi qui permettait à une jeune fille de treize 

ans d’être émancipée. Par trois fois la Chambre des  Lords avait tenté  de faire voter un 

amendement à cette loi et par trois fois le Chambre des Communes s’y était refusée. La 

pugnacité de William Booth permit, néanmoins, la révision de cette loi sur 

l’émancipation qui passa de treize à seize ans et durcit les peines infligées à l’encontre 

de ceux qui maintenaient des jeunes filles en esclavage et vivaient de cet odieux 

commerce. 

Des résistants chez les salutistes 

Pendant la Seconde Guerre mondiale, les salutistes ne furent pas épargnés par les 

Allemands. Néanmoins en dépit de leurs difficultés à exercer leur ministère, beaucoup 

d’entre eux devinrent des résistants. Des centres sociaux de l’Armée du Salut 

recueillirent des familles juives. L’officier directeur de l’une de ces institutions située à 

Escoutet dans le Lot-et-Garonne, reçut quelques années plus tard de la main de 

l’Ambassadeur d’Israël à Paris, la médaille des Justes et fut ensuite convié à planter un 

arbre à Jérusalem dans la vallée des Justes. 

La fermeture du bagne de Cayenne 

L’Armée du Salut joua un rôle essentiel dans la fermeture du bagne de Cayenne, suite à 

la visite sur place d’un officier nommé Charles Péan, auteur d’un ouvrage intitulé « Terre 

de Bagne ». Pendant que de multiples interventions étaient menées à Paris auprès des 

pouvoirs publics afin de fermer ce lieu, à Cayenne de courageux officiers livraient 

bataille à cet enfer terrestre.  

Cette opiniâtreté finit par porter ses fruits, car le bagne fut définitivement fermé en 

1953. L’Armée du salut fut chargée de procéder au rapatriement en France et en Afrique 

du Nord des quatre mille survivants. 

Bureau de recherches dans l’intérêt des familles 

Le fondateur de l’Armée du Salut William Booth créa un service international afin 

d’effectuer les investigations nécessaires pour retrouver les neuf mille personnes qui 

disparaissaient chaque année. Aujourd’hui partout dans le monde où est implantée 

l’Armée du Salut, existe un bureau de recherches dans l’intérêt des familles. En ce qui 

concerne la recherche de mineurs, la Fondation peut se montrer coopérative avec la 

police, mais c’est toujours cette dernière qui est chargée de cette opération et ce, dans 

tous les pays. 

 En France, chaque mois, l’Armée du Salut retrouve plusieurs personnes grâce à cette 

chaîne internationale particulièrement efficace et chaque année ce sont dix mille 

personnes disparues dans le monde qui sont ainsi retrouvées. 
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Une Fondation bien structurée 

C’est une structure militaire avec des uniformes et des grades, mais uniquement dans 

un souci d’efficacité. Elle sait se montrer particulièrement active aussi bien dans les 

missions à long terme que dans les interventions d’urgence. L’Armée du Salut a été 

désignée par les Nations Unies comme organisme principal, responsable du bien-être de 

20 000 personnes lors du séisme en Haïti du mois de janvier 2010.  

 

Bien que partant en guerre contre toutes les formes d’exclusion, l’Armée du Salut est 

avant tout chrétienne et pacifique, ses soldats ont pour arme l’Amour de Dieu qui les 

aide à remporter de grandes victoires. Un général, des officiers, des soldats et des 

bénévoles constituent l’ensemble de cette Église de la rue, comme elle se plaît à être 

nommée. 

 

S. Aubin 
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L’exclusion tue quotidiennement© 

La misère ignore les saisons et si l’été on ne meurt pas de froid, on peut mourir d’intolérance et dans 

l’indifférence la plus totale. 

Si les gens savaient combien ténue est la barrière qui sépare le monde des nantis et celui 

de l’exclusion. Une perte d’emploi, une expulsion, une séparation, un accident et c’est la 

« dégringolade » assurée si aucune aide n’est apportée. Tant que personne n’aura pris 

conscience que cette situation peut, comme les accidents ou les maladies, arriver à 

n’importe qui, aucun progrès ne pourra être fait dans ce sens, car une fois l’hiver passé, 

peu de monde se soucie des sans-abri. Il faudra d’ailleurs attendre l’arrivée des 

prochains mauvais jours pour se souvenir de leur existence.  

L’exclusion concerne également d’autres personnes dont la différence dérange 

On rejette ou on montre du doigt celui qui est un peu enrobé. Des emplois sont refusés à 

des gens à la « mauvaise » couleur de peau, sous prétexte que cela nuirait à l’image de 

certaines sociétés. On refuse l’entrée d’un restaurant à quelqu’un en fauteuil roulant, 

cela aussi ferait  « désordre » dans cet endroit où des gens « normaux » viendraient se 

sustenter. Tout le monde tourne le dos à Cédric qui est malade. Quant à Jean, il vient de 

sortir de prison et les portes se ferment devant lui. Hervé ne sait ni lire ni écrire, il est la 

risée de tous. 

L’exclusion ne connaît pas de limites 

Que penser de l’exclusion qui concerne celles et ceux qui par leurs idées ou leurs 

manières de vie différentes sont « mis sur la touche » parce que non-conformes aux 

normes de la société. Qu’en est-il des jeunes qui n’intéressent personne, parce que sans 

qualification ou bien ceux aux multiples diplômes, mais pas avec la bonne origine, le 

bon nom ou la bonne adresse ? Pour terminer n’oublions pas ceux que l’on appelle 

maintenant les seniors et qui, laissés de côté depuis qu’ils ont atteint l’âge limite de 

quarante-cinq ans, désespèrent de retrouver un jour un emploi correspondant à leur 

expérience professionnelle, à défaut de leur dignité. 

Une note d’espoir dans ce sombre tableau 

La liste des exemples ci-dessus mentionnés n’étant hélas pas exhaustive, heureusement 

qu’un certain nombre de personnes ou d’associations à travers le monde se dévouent 

quotidiennement pour tenter d’annihiler définitivement ce poison qu’est l’exclusion 

sous toutes ses formes.   

 

Simone Aubin 
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Résoudre les problèmes de violence en prison par le chant© 

Quand le chant permet de se libérer des angoisses liées à l'enfermement : une idée originale initiée dans 

une prison en Afrique du Sud. 

L’Afrique du Sud a fait beaucoup parler d’elle ces temps derniers, mais ce pays enfin 

débarrassé de son infâme apartheid se trouve en proie à une terrible violence qui le 

gangrène petit à petit. Pourtant la justice fonctionne puisque les prisons sont pleines, 

bien trop d’ailleurs, ce qui pose un réel problème d’insécurité à l’intérieur de ces 

établissements. 

Une lumineuse initiative au sein de l'innommable 

Dans la prison de Leeuwkop à Johannesburg le quotidien des prisonniers est 

particulièrement difficile à vivre, car leur dernier repas de la journée étant pris à 14h, ils 

se retrouvent livrés à eux-mêmes jusqu’à sept heures du matin. Pendant tout ce temps, 

il peut se passer n’importe quoi comme en témoigne l’un des prisonniers qui a assisté, 

impuissant, à une sanglante agression sans que personne de l’extérieur n’intervienne. 

D’ailleurs, c’est la loi du plus fort qui règne en maître dans ces cellules où plus d’une 

dizaine de personnes se côtoient vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Ce lieu dans 

lequel se déroulent bon nombre d'exactions peut-il permettre aux personnes qui ont 

purgé une peine de trois, cinq, dix ans ou plus, de se réinsérer dans la société ? D’aucuns 

en doutent, mais en tout cas, l’expérience menée au sein de la prison de Leeuwkop 

permet à certains de ces prisonniers qui désespéraient un jour de voir un peu de lumière 

dans leur univers carcéral, d’entrevoir un avenir. 

Le chant pour se libérer 

Une chorale a vu le jour dans ce pénitencier réputé pour les dangereux criminels qui y 

sont incarcérés, grâce à la pugnacité d’un homme qui purge une peine de vingt-quatre 

ans. En effet ce prisonnier s’est mis en tête de redonner de l’espoir par le chant, à des 

gamins perdus, sans repères qui ne connaissent que la loi de la rue. Cette incroyable 

gageure suscite même l’admiration des surveillants profondément émus par les chants 

de ceux dont ils ont la charge. 

Le chef de chœur se veut être un vrai leader respecté de tous les chanteurs, mais 

également un père, un confident pour ces jeunes qui ne reconnaissent aucune autorité. 

D’ailleurs, l’un d’entre eux, après avoir été accepté dans la chorale, s’en est détourné, 

préférant la compagnie d’autres prisonniers plus en phase avec ses travers du moment, 

la drogue par exemple. Il reviendra pourtant, subodorant sans doute que la chorale est 
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bien là sa seule chance de s’extraire de cet enfer terrestre. Il s’astreindra avec ses autres 

collègues de chant à une discipline de travail dont il n’a guère l’habitude, mais qui finira 

par porter ses fruits. 

 

Récompense 

 

Le travail du chef de chorale et de ses chanteurs s’est révélé payant car ils ont, à l’issue 

du concours national des établissements pénitentiaires, remporté le premier prix toutes 

catégories confondues. Un bonheur n’arrivant jamais seul, à la suite de cet événement, le 

chef de la chorale a été remis en liberté dix ans avant la fin de sa peine. De surcroît, son 

avenir semble désormais radieux puisqu’il revient en prison cette fois-ci pour exercer à 

titre professionnel, son métier de chef de chorale. Quant au jeune chanteur au départ 

peu enclin à se soumettre à une quelconque autorité, lui aussi bénéficiera d’une remise 

de peine pour bonne conduite et recouvrera la liberté, même si cette dernière demeure 

fragile en raison des conditions de vie précaires et du passé de cet ex-prisonnier libéré 

par le chant. 

 

Simone Aubin 
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Massacrés en pleine gloire et en pleine jeunesse© 
 

De jeunes musiciens talentueux assassinés dans un pays ensanglanté par une guerre 

fratricide 
 

Véritable guet-apens 

 

Le 31 juillet 1975, alors qu’ils revenaient de leur tournée en Irlande du Nord et se 

préparaient à rejoindre Dublin en Irlande du Sud où ils résidaient, cinq musiciens du 

célèbre groupe pop The Miami Showband sont tombés dans un guet-apens près de Newry 

dans le comté de Down. Neuf balles fauchèrent le trompettiste Brian McCoy, le guitariste 

Tony Geraghty subit le même sort en tombant sous quatre balles. Le chanteur Fran O’Toole 

eut le visage criblé de vingt-deux balles, ce qui en dit long  sur la folie meurtrière des 

assassins.  Quant aux deux autres membres du groupe, le bassiste Stephen Travers, il fut 

grièvement blessé par une balle de type dum-dum (balle très particulière qui inflige des 

blessures plus graves en raison de sa forme dessinée à cet effet). Le saxophoniste Des 

McAlea, plus connu sous le nom de Des Lee, fut éjecté dans un fossé par le souffle de 

l’explosion du minibus, ce qui lui permit de donner l’alerte. Le batteur Ray Millar, désireux 

de rejoindre rapidement ses parents à Antrim, ne voyageait pas avec les autres membres du 

groupe, ce qui lui sauva probablement la vie. 

 

Acte prémédité à l’encontre de jeunes musiciens adorés de toute une population ? 

 

Cet attentat a également coûté la vie à deux des agresseurs puisqu’ils ont sauté sur la 

bombe qu’ils avaient posée dans le minibus et qui devait exploser en Irlande du Sud. Si 

cette explosion avait eu lieu en plein cœur de Dublin, elle aurait bien évidemment servi les  

intérêts des assassins, mais surtout jeté le discrédit sur les jeunes musiciens qui auraient 

été alors considérés comme de dangereux terroristes, embarrassant par là-même le 

gouvernement irlandais. Il avait été également dit à l’époque que cet attentat revendiqué 

par un groupe paramilitaire illégal appelé Ulster Volunteer Force (UVF) avait été perpétré 

afin de venger la mort de quatre soldats tués dans la région de Newry quinze jours 

auparavant dans l’explosion d’une bombe.  

Des décennies plus tard, d’aucuns se perdent toujours en conjectures sur  les raisons qui 

ont poussé des gens qui connaissaient The Miami Showband, à leur infliger pareille barbarie. 
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Etaient-ce les mêmes qui avaient coutume, aux contrôles pratiqués à la frontière entre les 

deux Irlande, d’échanger des plaisanteries avec les musiciens à leur retour de tournée ? En 

bref, si certains des assassins ont fait l’objet de poursuites judiciaires et  purgé des peines 

de prison, toute la lumière n’a, semble-t-il, pas été faite sur les réels commanditaires de ce 

massacre. C’est pourquoi, même si la mort a emporté plusieurs protagonistes de cette 

terrible affaire, d’infinies précautions sont toujours de mise pour évoquer ce drame qui 

continue de traumatiser tout un pays, trente-neuf ans plus tard. 

 

Survivre 

 

Les survivants, quant à eux, continuent leur travail de musiciens et se produisent 

régulièrement dans cette Irlande du Nord qui les a plongés le 31 juillet 1975 dans les 

ténèbres, changeant définitivement le cours de leur vie. A travers cette démarche, ils 

contribuent, à leur manière, à une réconciliation entre les deux Irlande. 

 

Cette terrifiante histoire qui endeuilla  une nation entière est relatée avec beaucoup de 

pudeur dans un ouvrage écrit par l’un des survivants du massacre, le bassiste Stephen 

Travers, en collaboration avec le journaliste dublinois Neil Fetherstonhaugh. Cet ouvrage 

intitulé The Miami Showband Massacre : A Survivor’s Search for the Truth se révèle très poignant à 

plus d’un titre et nous fait pénétrer au cœur de cette Irlande meurtrie des décennies durant 

par une guerre fratricide. Stephen le musicien revient, en compagnie de Neil le journaliste, 

sur les lieux du massacre pour tenter d’expliquer l’inexplicable et de comprendre 

l’incompréhensible. 

 

 

Simone Aubin 
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Rencontre avec une armée de paix© 
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